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Si la guerre est la dernière raison -dos peuples, igricuittPre doit un être a n premhère.
IEnzp.rons-ouBtdu Bol, si nous voulons conserver notrer ctionaldtén

C AU S E R I E A G R I P 0 L E veulent réupEir dans leurs spéculations sur les animaux, quI
veulent progresscr, EoD eDt u sm'5orer Icur3 reces. Lem so-

m13 SOINS À DloNNER AUX FEMELLES AVANT LA MISE-BAs Ciétês d'agriculture ont beaucoup contribué û accélérer et
mouvement.

BientÔt doit arriver le moment où les femelles pleines par- Le moven d'amélioration le plus largement mis à contri.
Iculièretent les vaches et les brebis doivent mettre bas butiou n été le croisement des races indigènes avec unO race
Lientôt les roins plus ou moins judicieux 'auxquels ces fe étracgýrc ordinairement tirée d'Angleterre. Tout ec admeto
m ellcE ont tr soumises vont recevoir leur rédompens e. A tant que Pon s'est quelquefois trompé dans le oix de ]i

ieurs reprises nous avons recommandé aux cultivateur ae deois cerené dant re ohonire q.e
m nourrir copieusement les femclle.q ou tat de gest dans la plupart dos cas ce choix' a étd bien fait; et si le >er,

ru- cependant les engraisser. Dés le -niais prochsin, 11- fectidunemnt de uns animaux n'a po9 été plus rapide, ce
Urrout se convaincre que nos conseils ne peuvent donner n'est pa, au typo améliorateur qu'on doit en faire le reproche;
c de bons rdaultats. mais plutôt - l'éleveur lui-même qui n'a pas su satisfaire aur
i n'v a nersonne qui ne préfòre un veau, un ngneau oi un besoins nouveaux des raics en voie d perfectionnement.
: t bien développés, bien portant A un aniumal clt En effet, pour réliorer une race, il no sufit pais d'intro.

jrop'rtionné. Les belles formes sont toujours sûres de edns pes veie une ce il ne sng amd'ora-
'incontrer beaucoup d'admiratcurn. duire dnF cs vein:c5 une certaine do5a de sang aamdliora-

nc bien, un jrune ruimal A quelque espèce qu'il amr. tur. il faut de plus t nécesaireent une nourriture asses
une E nbet toujours que ce euse pèrégime ou In nourr- riche et asscz :iaond:mte pour zouteuir les qualita .oquise;

m l'a fa it - i la nourriture que ta mère a re ue aourr Sans cette nourritrî le p feetiunne ucut sera 1à peu près
.r e f:et n faible quantité, lui se sera f ible, hétiF ul, on cur u fat b c up d e dp s pour l'chat de bon
'IJuvent mal Confurmé. reproducteurs, mnais l'ction de ces reproiucteurs sers az

Cette vérité a6t é surabondamment démontrée et on lie rêtée par l'insuffisance du régime.
cut prétexter ignorance à cet égard, Si l'on ne réiisjt pas Au contrairo, aven une urritgre approprié aux bosoki

hn l'élevage, la faute en est ordinairement à l'éleeur lui lu hétail, Pamuheration cera rapi' même sans secoonr
Jin. Li anté, la force et la rapidité do développenti d'ilucuîn croisenment. 1';,r l£ l'ait seul qu'uu nourrit. rnieuÏ

ds aniaux dépendent beaucoup des soins qu'ou R donnés le bêtail. ou augn ente nécessairerunt sa taille et ia pro-
c ur n re. Le jeune animal vivant aux dépens de celle ci duction, on liamelioro enfn. C:ir qli'est-co que l'améliore

:ortîIpe nécessairement de sr force et de sa santé. Il est tionu il unec ? inon l'augmcntation de Fa production.
'c d'unc extrdme importance qie la femelle qui doit Le bm r imiîe seil produira cette amélioration ; s'il 0n ai-

m %re bas soit entretenue duans les ueilleures conditions dl par l- croisenent, la marchem eu sera plus rapide, .nns
i sibler, do"te, iuîîî cul il suñir.

Mais ce n'est pas la seule cwsidération qui doit unîus en Ainsi donc, eu nourri-sant bien ce a'timaux, on ics nmé
er à bien soigner les fermelles pleines, Tout le monde re- linre, on les grandit et ni :iuLilJnte lcun produilts. Cepeu:

oannit que nos races canadiennes d'uninimux dornestiques dont pour bttir e su e- rsu? fa; bien com.
i grandement dégénérées. Les cultivateurs, même les plh prendre ce qe' cigtE ete aIreP3e o rir la

'rriryés ont conctaté ce fait depuis longtemps et ceux qui momîac. Quelques une croient avoir rtpli !os coaditicea
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d'une 'alimentation abondaute lorsqu'ils ont bicu nourri leurs donnée plus haut.
anitiiaux pendunt quc 1quc mnis. Ce n'est pas ainsi que nous La truie porte 16 à 17 secmaiuc, ou~ cn moyenne l,
l'entendons et ce n'est pas ainsi quo l'entendent les meilleurs jours.
éleveurs. La brebis porte en moyenne cinq mois ou plus oe.:

La bonne alimentation doit commencer dès l'instant que nient 150 jours. D'après M. Magne, sur 442 brebis obr
l'animal a la viet se continuer pendant tout le cours de vées la gestation la plus longue a été de 156 jours cl
son- existene. La fCmelle doit être nourrie convenablement plus courto de 143. M. Magnc a reconnu qu'en général .
pendant qu'elle porte son petit. Celui-ci, aussitût qu'il est brebis aura une gestation plus lengue si elle porte ur.
né doit recevmir la nourriture la plus apprupriéa à sep be- agnelle.
poins jusqu'à ce qu'il nit accompli sa croissance complète. La moy2nne do la duróc de la gestation ez la juI i
C'est à ces conditions gu'on améliore les races au moyen du est de 347 à 360 jours ou environ 11 mois.
régime. I Maintenant, supposons qu'il soit avantageux dans la

La femelle qui vient d'être couverte par le nîle et qui a sition où ie trouve le cultivateur de faire arriver les nci-
coriçu se coutente pendant les premiers mois de la nourri- bas nux époques suivantes : pour les vaches dans le cour..-.
ture que reçoivent lce autres femeles de même rce q'i ne de mars pour les truies et les brebis dans le courant d'avrl:

portent pas. Mais à meure qu'elle approche du moment où pour les juments dans le mois de juin. Il faudra muttr
elil doit tmettre baà, à mesure que le petit qu'elle porte se vache au m:âle dans le courant de juin, la truie cn décemb-
développe, ses bL oin augme'tent et il faut les sutisfaire Fi la brebis ci novembre et la jmîîneut en juillet. Dans l'inser .
l'on tient à remplir les conditions d'une bonne alimientHtion. tion des saillies, comme on aura dû spécifier le jour

Afin de pouvoir donncr à une femelle pleine la nourritur" de la fécondatiou, le calcul de l'époque probable de LI
qui lui convient ci qualité et en quantité, il est très-important bas sera encore plus précis et l'éleveur n'aura qu'à faire
de connaître l'époque oi elle doit mettre bas. Cette connais- part d'une légere variation de quelques jours en plus ou cn
sance a encore l'avantage de simplifier la surveillance et de moins; variation qui peut toujours se reconnaître au men, rL
prévenir de nombreux accideuts. des signes précurseurs de l'approche du part.

Pour arriver à cette connaissance il suffit de marquer le Quelques jours avant cette époque critique, la femre:.

jour exact où-la.siillie a au lieu et de calculer le nombre de doit être séparée et mise seule dans une loge si elle ne

nois ou mieux de jours qui s'écoulent géiérslemient entre la dójà. Si elle est faible, il faudra lui donner une nourriturc

fécondation et la mise-bas, riche mais non échauffante, telle que bouette, fourrages b

Le ~premier point est le plus difficile à constater surtout sis ; mais cette foib!csse n'arrivera certainement pa4 r -

pour les brebis; niais le cultivateur désireux de réussir c, nourriture a été suffiante et de bonne qualité pendant t maî!
prendra les umryces. Pour cela les nffles devront être séparés la durée de la gestation. La jument poulinière doit cesser ü
des femelles. Les. taureaux seront entretenu, à l'étable Ou travailler environ quinze jours avant la mise-bas.

dans de bous enelos où on leur livrera les vaches a mesure Puis, il est importent d'éloigner toutes les causes d'. r-

qu'elles viendront en ch.leur et qu'on le jugera à propos. teneut. Parmi ces causes nous devons mettre en preiur

Chaque tsillie d, vra être inscrite douns un r<eistre avec l, ligne la mauvaise qualité des fourrages. Les subntances e

jour, le nois et luinnée, le nom ou le numéro de la vnclh-2 et bières d'une digestion difficile, les fourrages aqueux (c

du taureau. nant beaucoup d'esu), avariés, moisis ou poussiéreux sr:

Daus lesi éce porcine, l'enr.it renment 'ds saillies est - d'abord peu nourrissants, puis passent aussi pour trL

niéraleient plus facile, car les truies sont mises au mlle cause de nombreux avortements. ls devront donc ure a-
ver, le cencemeut de lhiver, époque où les verrats tnot clus de lultation des femelles pleiues. On devra ég
d'ordinairu séprîsrf dcs felmelles. A me'ure que les saillies ient épargner à celles ci les coups, les mouvements, bru-qi

ont lieu on les inscrit comm oie pour les veuhes. les effori I, les marches forodes et les travaux futigants. L.

Chez les moutou, l'inscription les saillies est plus diffi. brebis et les truies ne devront pas être poursuivies par a
iCez m le 'eutpsi chiens. EU un mot, le succès de la gestation dépendracale, nisi elle nj'est pàs io-be.Pour rt2cenusitre (lu un rnep3tod a ocu

brebis a été saillit' par un bélier quelconque, vers l'époque grande partie de la dou'eur et de la prudence de léles

de la chaleur, on frotte le ventre d,'s héliers avec de la pierre les cadant le part, on laisse agir la' nature, excepté d
blu ude la esgiee nvstu etopmuefi cas diffloiles où il faut requérir l'as..istance d'u vér r
bîiU.e OU du la Ehnguiueo et el' visi'tant le trOUIîeaUî Une fois lnie
par jour on reconnaît les brebil qui out été saillies et par
quel belicr elles l'ont été. On fait alors linscription néces-

saire. REVUE DE LA SEMAINE
. Quant aux junments, l'iuscription des saillies ne présente

aucune difficuté. les catholiqueà dévoués au Saint S ége, et ils Font ene
Pour connaître l'époque de li cise-bas, il ne reste plus nombreux en Italie, malgré les vantardises dc Viotor-Eiucu

qu'à faire un calcul des Plus simples suivant la longueur de nuel et de la secte qui l, soutient les catholiques -

la gestatiu. Voici quelques dlondes à ce sujet nous, vinnent d'avoir un monent de répit dans leurs crait,-
La vache porte en moyenne 9 mois ou plus exactemetau sujet des dprdatio es vols que se permettent

285.jours. Les vaches dans la force de 'ge portent un peu autorités piéniontaipes. Ainsi, elles ont rentitué au Paie

plus longtenps et le, jeunes femelles un peu moins. Des ob- Palais de la Chancellerie, ou plutôt elles n'ont pd
nervitions recueillies sur l1-I vaches ont donné les résultats le lui prenure sous Prétexte que cd palais renternic l.
suivants : Aucun v.cau vivant n'est venu avant le 220e jour crétiriats de prcquc toutes les congré"ations D'un
qui a suivi la uillie ni après le 31 3e. Tous les veaux nés côté, les entraves que les supp6ts de
avant le 2-12e jour soit morts immédiatement après la unis avaient cru devoir mettre l l'entrée des nouveaux
sauce. Sur les 70,1 vaches observées, 314 ont v alé avant le dan, leurs siégea épi;copaux eont tenibées tout à-ci,

284e jour, G0 out vÉlé ce même jour, 74 le 2 S5c, et 310 pos- Mny.nnA un petit eXPédi-nt imaginé pour ticiopu
ze qy.i royizet à la mOŽ'ene du '285 njours puissance duroaonnes nmai ui ne tras lersucain

116 _
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ucs nouvellement préconisés par le Saint-Père sont libres couvent des Saints Apôtres et immédiatement après on fait
vreUdre possession du leur palais et do se dévouer à la main basso sur la maison de Saint-André du Quirinal. Vo-
ction de leurs diocèscs respectifs. Ils pourront être re- yant que les occupauts étaicnt décidés à ne céder qu'à la

., f.tJs, carillonnés par les population sans que la police force, le gouvernement requiert la force armée et s'empare
moutaise ait le droit d'y fourrer le nçz. de la maison iais il n'ose pas tout s'approprier-, une par-
Enlia les Ordres religieux sont laissés tranquilles pour le ti de l'immeuble e occupée par le collgc américain. Or,
mreot, on ne leur vole plus leurs couveuts, on ne les chasse les Etats-Unis inspirent à Victor-Emmanuel une orainto

ou a même fait une certaine restitution : le grand respectueuse, ils ont des baïonnettes, de la poudre et du
a ueut des Saints-Apôtres avait été eu partie Eéquestré, on canon, et il no ferait pas bon d'exproprier les nationaux

!a grande surprise des romains opprimée, restitué au américains. Le canon parle haut et on le respecte ; mais on
n ral de l'Ordre les chambres enlevées. se moque des excommunications du Saint-Pére.
ioLi vient donc ette espèce do relâche dans les envahis Victor-Emmanuel réussit auprès de toutes les cours eu-
'lents et les persécutions des usurpateurs ? Certains es- ropécnnes, ses actes les plus inâmecs y sont si non encoura-

l, décidés à excuser quand nêmc les actes de Victor- g6s. du moins tolérée. Il vole, et on le laisse faire ; ses sa-
Ikoimnacuel, disent qu'elle est une preuve de la bonté et de tellites se rendent coupables de toutes les infamies, et pas
. u,,suétude du roi galant-homme, et en tirent la couclu- une seule voix s'élde pour protester. C'est un succès de
a1 que l'usurpateur désire avant tout rétablir la paix et tous les jours. Mnis, au milieu de ses succès le roi d'Italie
anion dans tout son royaume. est-il heureux ? On pourrait le croire si la conscience, ce

Mrais, nous catholiques qui connaissons mieux les ten- juge auquel oa n'éch-ppe pas, n'était là pour lui reprocher
s du roi d'Italie et de la secte qui le pousse, savoµrý ses crimes.

Ie tout cela est fait dans le but de leurrer les puissances " On préte à Victor-Emmanuel, dit Echo de Rome, des
rige're. C'est le loup qui se pare d'un peu de laine pour parole' qui, si elles ne sont pas authentiques, ont pourtant

,mper loeil du berger peu vigilant. Ce berger c'est l'Eu- un certain cachet de vérité; en tout cas, elles mettent à dé-
r',, c'est la Franco dont les chefs impies sont heureux de couvert certains remords do conscience, et une intelligenee

-isir cette oceasion pour recouveler leurs aumitiés à Victor du rôle qu'on lui fait jouer. En montant duas sa voiture
Emananuel. pour se rendre à l'ouverture du Parlement, il aurait dit à

Vorez : dit on, on n'a pas voulu prendra au Pape le na- un de ses familiers en lui indiquant le Vitican : Là est

di la Chancellerie, quoiqu'on en eut grand besoin. Grand celui qu'on dit captif et qui e-st plus libre que moi; et moi
e, pour votre lbéralité, mais elle nio vous coûte pas ch'lr. (ui passe pour libre, je suis le véritable captif. '-Oui, c'est

T bord, vous navz jamais le droit de voler, puis nous a bien vrai; c'est lui qui tst captif comme le sont tous ceux
wa parfaitemnent que ls dépenses écesvaires pour la res- qui se font les exclav.es de satan. Il est esclave du péché, et

uxramion du palais seraient beaucoup plus fortes que la va- n'apparaiL - l'esprit des honnete, gens que revêtu de la hon-

lk'r uême de l'immeublo. On est donc libéral à1 peu de frais. teuse h'rée du bagne. La révolunon, sa g'Glière, lui jette
Dans tous les cas, les autorités piémontaises savent calculer ses ordres comme le garde chiourme les jette à snn vil trou-

e: cles sont certaines que cette espèce de libéralité va leur piau. -Va à Roue, lui dit-elle, et il y vu. Va réciter le diA-

cériter une bonne note de la part de la diplomatie curo- cours qu on t'a préparé, et il le récite. La parole de Pie IX,
one, au contraire, est libre et donne la liberté. Tout prisonnier
uant à la restitution du couvent des Sint A, qu'il est, il ne se lai-se inspirer que de Dieu. Il est libre

Aptres, comme létaient Pierre et Paul dans les fers.
rL-t la peur qui l'a déterminée. Les protestations du Pie I Pauvre mannequin royal, tu vois la vérité et tu l'affir-
1 X ne sont pas sans un certain poids sur les populations mes ! Et après l'avoir afirinée tu continues à la trahir ! Va
tzr;!neères et le gouvernement italien craint ces protestations donc cacher ta honte dans les entrailles de quelque forêt etnei tcnals pislPet uitbev.

Il -12 MDý c 'lu ". - ' ., , - lie scandalise plus la vertu qui t observe.
part de Pie IX. Les calculs des usurpateurs sont faits depuis
orngtemps : Avant tout, disent-ils, il. faut que le Pape ne Le départ du Saint-Père est de nouveau mis sur le tapis;

bluge pas ; qu'il reste au milieu de nous à tout prix. Si mais cette fois ce ne sont plus les seuls catholiques qui s'en
no proouet tot l Flomatie européenne cn est émotion-no réusisons à le retenir seulement deux ou trois aus, préoccupeat, toute la diplomtie euroene e esuvoion-

nous aurons prouvé aux plus récalcitrants que la co-esistence iée. L ia France serait, parait-il, heareuse de pouvoir donner
du Pape et du Roi à Roie est possible et facile, et nous l'hospitalité au Saint-Pre. L Autriche redoute que le Pape
lurons confondu les tenants du pouvoir temporel. Nous dc- prenc cette déeisio et lt ofirirait vnlontiers le Tyrol. La
;ous respecter Pie IX, qui possède 3es r-ympathies de la Pruszc, de son côté, n'aimerait ni l'uno ni l'autre do ces na-

iorre entière. Muis dès qu'il aura fermé l'Sil, nous recou- tions catholiques comme résidence des Papes, elle préférerait

rerons notre liberté d'action : nous avons tout entre les Malte.
ins et rien ne nous épouvante. " La question romaine est, comme l'on voit, loin d'être ré-
Voilà le fond de la pensée des usurpateurs, flire souffrir salue et elle ne îe sera que lorsque les intérêts de Rome et

.o Saiu-Pòre autant (lue possible, mais l'eupûcher do crier du Saint-Sië1gc auront été satisfaits. Or, il ne peut y avoir
trop fort. Eviter les persécutions trop directes, mais encou- de satisfaction complète sans une restitution de toutes les
riger cr sous main le dévergondago de la presse et do la provinces enlevées au Pontite romain par Victor-Emmanuel
caricature, On n'ira pas sans doute jusqu'à assassiner Pie flamqué de li Révolution. En un mot, il n'y a pas de soi-
IX, mais on se rabattra sur le cleigé, on poignardera les tien possible à moins qu'on ne mette les Pidmontais à la
prêtres en pleine ru-, ou les insultera, on les ob'igera i se porte et qu'on rétablisse Pie IX dans tous ses droits de Pon-
dégoiser, comme c'est malheureusement le cas en ce mo- tife et de Roi.
ment. De temps en temps, on se permettra quelques petites Le télégraphe nous apprend que le 20 courant, l'Assemblée
mXpropriatious, quelques petits vols de couvents ou de pa- nationale française a rejeté la taxe sur les matiCres brutes.
lais, quitte à restituer siTEurope s'en aperçoit. Le président Thiers, se croyant- personnellement attaqué

C'est justement ce qui vient d'arriver. On a restitué le par ce refus de l'assembléó, a donn4- sa dômiisionJ; waia
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SPAssembée u% pas cru devoir l'accepter, elle cr:litt que la la Province de Québec. Son Excellence ne pouvait mieu
. résignation de M. Thiera n'amène les plus grands malheurs récompenser le mérite. de ce jeune militaire. Cettonomin
sur la France. Elle b'ëst mmiie décidée à une dénrche qui tion al été bien vue du public, et a rencontré l'approbation
est une condamnation indirecte de son vote. Une députation de toute la pressc de la Province de Québec.
s'est eu conséquence rendue auprès do M. Thiers et l'a prié La prcsse canadienne se transiforrue, le public semblo 0tre
avec instanie de rester d:îns ses forctions; celui ci i d'abord fatigué des théories libUratfres dont certains jourinaur fui
refusé de revenir sur sa décision, mais vaincu par les sollici- sie7t leur pâture. Le Canadieu-français ne .veut pas tre
tations il a conseuti à rester au service de la Chambre et do un couîînîuneux et retire as confiance aux publientio0 s qui
son pMy manquent à leur noble mission. Ainsi, le Pays est mort

A ce sej"r, le Courrier du Canada fuit les réfixions sui- faute d'ercouragînent, le Canadien est passé à d'autr.
v5ntcs La France vient d'éclh:pper à un grand dan- mlains et a ch-mgé de drapeau, M. Evanturel l'a vendu
gnr...... Quand cous disons que lin France a écappé i un pairce que les amis dc son porti lui ont refusé les moyens d
grand di;:ger, nons n'exazé'ronis pas. Il est clair, en effet, continuer sou ouvre. /'O 1 iniion du peuplc a subi le aeèc
que la re-traite de 31. Thiers j.ýttcr;cit la Fr:nce dns lunar- sort que le I/tys. Trois dé'fenseurs du libéralisnio outré ont
chic, M. Thiers est la basa du nouveau régime ; il n'aurait donc quitté l'arène. La Nation seule reste pour servir les
qu'à s'éloigner et Pédifice croulerait. C'ent bien. daillcurs, intérêt- du parti. Cet unique organe devra nécessairenieri
l'opi"ion de l'Asaerub!ëe nationale ; autrement. elle n'aurait agraudir son fbraut, s'il veut pouvoir suffire il lu besogne.
pas fait anuprLs du Préident ThieR, hi dénirche dont le t- -
légraphe nous parle, démarche qui, dans le fond. est une
condamntion indircte de son vote. Charite exemplaire des cultivateurs de St. Jérôme.

L'"spèce de panique cauýée par la démission de M. comté de Torrebonne
Thiers a une douloureuse si:nification elle indiqueu, en efft. La Y/inerv, fournit un trait remarquable de l'esprit de
que le caprice ou la muauv;se hcumeur rdu seul N. Thics ch rité dv la classe des oultivateurs, bien digne d'être public
peut ramener laricrehie. L faut que Fraunce sit bien ia dans ui jouinal agricole.lade, pour que l'éognement le sol cheiet, dcii médee a roi.e de St. Jérime, dit ce journal, vient d'acctou

nsus peu recommar.dable que !'est M. iers mute roe ex- pir un acte rare de charité qui l'honore au plus haut point.
Jstcocaeu danger. .En face du prix énormiîe du bois à Montréal et de la détress

Les nouveles de Mamitoba noua apprennent que les .irègce ce Conséquence parmi la classe pauvre, elle a cru
Chambres de cet:e Province 'e Font i éurie.es miîercedi le 17 der"'ir obéir à un noble ciouvenent on faisant don à lI villo
de Janvier courant. D.ms son discmnurs, le- Li,îtetîmnant GouU- de Mocutréal de cent cordes de bois qu'elle a transportées
vrneur félicite l'Aitmblée de lère de progrès ct di pros. ses frnia. Une parie du bois a été donnée par la Corpors-
périté dans laquele est cntrée li Province, de l'attitude tion du vilage do St. Jérôme, qui a agi on De peut Plus gó-pri-o par toutes les e'aýss de la population en présence de la néreusement et le reste a été founi par les nitoyens de î'en-
récente ilavasiou femuenne, et invite tousý les partis a se ral- droit.
lier autour du drapeiu de lermpire et à coîî rveîr daus la po- et acte le charité est dn avant tout, à l'esprit généreux
litique du pays la fermeté qui doit régne'r, m:i les t roubles 't au zòlc infatigable du Rrd .3M. Labele, le curd de L
du passé, parnu le peuple doat tons la interets sont couc 1paroisse, ardent promoteur de taut de causes pntriotiqucs et

Puslipa dl 'i les ir ui asu gligmier la ýyupatlhiqueadmiration do tous ceux qui
Pus onnamre parlan des laimigrtine icuue Jtrone ~ li counaissent et iême de ceux qui ne partugent pas ses

f -t consître qlue, dans la o e nue à c rovances reli''îeuscs.
nijet, il u été adoptî des r6 olrto oit auront pour 1f 'e dévouement a été tout spontané. Dimanche dernier,
d'tamner rans les territoires du Nord et de i'OuIct un grand M. le cliré Labelle Lit un éloquent sermon à ses paroissiens
courqnt dmnirîtnn

oun d gtion.O ,omn tr117 sur l eharité et un tableau réel de la misèro qui règne àEtif, ii anonco que le gouvrnmera Iomeura a b Lé- Moutréal à ecnue do la chèrcté du bois. Il fEt un entraînant
gilature des mie-ures afin du diviser I'dminitration d. la a ppcl à ses paroissiens leur demandant de venir en aide nu
justice en différentes sections par cours de di-tricts et cours alus it aux pauve du cette vile. Les désirs exprimés par
de conmté. i . , ce dévoué pastecur étaient un ordre pour ses paroissiens et

Datte Ontario, les journaux j'occupernt hauýiicoup du choix ilPr(ès2 la ruesse.q quatre-vingts d'entre eux venaient offrir avecde M. ýcott par M. B1 e comme counîaredes terrels
de la Couronne. Dc graves ·· certion me pes tient surnicrs e qurervicet chargócs denbis d'fri ec
le premier. Les cho'es étitir Al (s i li qu M. Scot crut eEt mercredi des voitures chargées de bois d'une excel-
devoir donner des e'xplie:cciou sur sa coliduite. Il lit ! lente qualité commencèrent à partir d bonne heure pour
courant en présence des députés d'Ontario. Il a nid - Montréal. D'autres les suivirent dans l'après-midi et finale.

leuent les accusations portées contre l. meut toutes étaient au rendez-vous hier matin à quelques
SJamais, dit-il je n'ai été lagent des tmrcha do bois miles (le Montréal.

d'Outouais; je nai jamais touché undsou our avoir ft Le cortge s'ébranla de nouveau et vers onze heures il

adopter un bil par la Chnatmbre, et je suis parfitemeît était rejoint nu Nile-End par plusieurs voitures dans les-
adopterle ul 'il pari les Echievios etvi Bjrer eti BuddenLýj)

étranger à tout ce qui concerne les iùtërûts pécuniaires d qules d avait les Echevms David, Bernard et Rudden,

chemin de fer du Canada Central. le .ouluilier Wilson, M. Beaubien, M. P. P., M. E. Lef.
de Bhellcfeuilîe, lun des rédacteurs de La linaerve, etc. Tous

Les adversaires du M. Scott li répondirent, m:a leurs s'cipressòrent d'aller reniercier le Révd. M. Labolle et ses
réponses roulèrent surtout sur l:a volte-face qu'il venait de paroissiens pour leur acte d'hiuianité nu nom1 de la ville de
faire et le traitèrent de transfuge. Mortréaul.

Nous avons oppris avec phîideir la nomination clu Major A nue hceure, un exceîleîît di'er, servi dans les spacieuses
J. B. Amyot, autrefois de Ste. Anne et ancien élMye du sales de l'hôtel Jacque-Cartier, réunisit de nombreux
CoUége, coone aidedcamp du Lieutenant (ouverueur de convives, le Révd. M. Labelle et seS désoués paroissiens,
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plsicurs membres de la Corporation et de la Presse, et gères cotisations, si mieux n'aimait la municipalté les sup-
ýiires invités. porter, ce qui Ferait plus avantageux.

A une santé qui fut proposée au Révd M. Labelle, ce gé- Un homme intelligent et de bonne volonté peut, dans
eié,uix prêtre répondit : chaque paroisse, provoquer ces réunions et y rendre d'émi-

\raiment les compliments qu'on am' décernés sont bien nents seivices, car il y a encore beaucoup . faire dans nos

cr 1pres à me jeter dans la confusion et ·à me donner en campagnes pour y répundre les saines idées et l'aisance ma-

mi-ue temps de l'orgueil. Mais un prêtre ne doit pas s'ar- térieIle. Une bonne semence propagée, un nouvel arbre fui-

iéurôc ces mouvements d'amour-propre, lui qui prêche san tier introduit, une meilcleure méthode répandue pour fabri-

I"ce l'humilité et qui doit le faire non-seulement pour la quer le pain et -pour mieux soigner la laiterie, la rceomman-

knue administration Je sa paroisse, mais encore pour obte- datiou de soigner les engrais cn ne laissant perdre aucune
ir la réalisation d'une, entreprice aussi importante que celle goutte de puriu; de trier les semences en choisissant les plus

un chemin de fer du Nord. beaux épis et les plus gros grains; une lecture attrayante et

Les divers membres de la Corporation de Mtréal morale Eont, entre mille autres sujets, des moyens faciles

'urnaut que j'ai eu le plaisir d'entendre m'ont bien trop pour animner l'aisance, l'ordre et le bien.etre moral et mat-

Leé. moi qui no suis qu'un pauvre curé de campagne. Mais rier dans les familles.
curs compliments doivent avant tout rejaiîlir sur mes pa- En u&mot, les conférences, 5ous quelques formes qu-cles

ens, qui ont eu la véritable connaissance des térêt se produisent, raitant c ui cocr l'ariulture, l'hor-

Jies qui ont compris l'importance de développer le pays ticulture et léconomie domestique, peuvent rendre beaucoup

C: cIa par un chemin de fer qui relierait Montréal à St. de series.
rJénüMe en faisnt l richesse commune des deux localités

cl l'un espace de territoire considérable. Action du sel en agriculture
On a dit que les paroissiens sont la couronnc d'un s

1re. Eh bien, jugez si la mienne est belle.
Comme amendement, l sel ajouté aux engrais produit

uibienul des effets très-marqués dans les terres pauvres an principes
re d'une paroisse tello que celle de St. Jérôme I Espérons clies Ma s d'est te e auveso e d

'cct éhin du charitil aura des inmitateurs dansý la Mlss lcialîn- Mais c'est surtout comme assaisonnement des ali-

rieeet. d tia ments des bestiaux qu'il est d'une utilité incontestable
il malgré Io prix élevé de cette substance, même aux prnx ne-

Soires d'hiveor dans; les campagnes tuel, leffet utile du sel sur la santé du bétail, son influennc
sur la rapidité do l'engraissement, sont tels que l'éleveur

Nous reproduisons de la Gazette d cumpgnes du Paris, trouve ioujours uu profit à On faire uage. La dose est d'eu-

Article suivant d'un île ses abonnés, qui pourrait fort avan. viron 1 p. 100 du poids de la ration journalière. Ainsi, un

!2geusement, pour la jeunesse surtout, avoir Eon application bvuf du poids de 600 ]s., dont la ration est de 30 lbs. de

Jnhs nos campagnes csnedigunes :fin cc, ou léquivalent en autres aliments, recevra en mé-

lange avec snn fourrage haché ou ses racines coupées, k lbs.
Nos lecteurs savent qule pendant les soirées d'hiver la de3 td - un.- vachec du poids de 400 lbs. recevra 20 lb3. de

l ap1it des habitants des campjiagnes se visitent alternative- o un vact e duesode sede 4n0outo.dr oedrde0 lbs.
1:cft et que plusieurs iniisons mont plus prîicuIiýrciicnt ifourrage- ct .3 onces de Lel umi11 mouton do poids de 40 lbi.

l een t é eu o l u p t l r m recevra . lbs du foin et un tiers d'once de sel. C es doses
etées c e d u d c e asont un imaimîuum qui lie doit poinit étre passé. Le sel con-

re. Ces jeux, innocents eu appareique, ont u mun ma vient surtout au bétail à l'engrais nourri à di-crétion et chez
nil1.; mais quelquel e qui était ue pur aml'usament, lequel il est toujours utile d'accélérer la digesion et de sur-

vnine à quelque chose de plus sérieux on joue à l'argent" xie aptt orlsaursbsiul otéd
Ili ne conn:îit les r&sult;,ts fitl cauéparls ets 'i exciter la pp(u Pour 1.-s aintres listiaux, la mimntié de

ne onnit esrésltas atas cuss par les pertes d n'ctte dose, i:oit a . 00 luidt di la r3tiOn journalière,
etruine complète d'un grand nomîbre de familles. tt oi it .JOCdipds artonjualr,

n peut-étru considéré comme suffi-ante ; ainsi polir un pore, la
Si parfois la jeuues.so ne s'en tenait qu'aux cartes pou- Ge. partie d'une once de :·el par chaqei 2 sh. de-nourri-

smuser, le mai ne seruit pas autant à déplorer ;mais mal- ture paraissent une doac suffiante pour acarotru l'énergie
heureusement, il y a des gens qui fournissent à la jeunesse digestive du pore et favoriser son engraissement. Pour la
un aliment bicn plus déplorable. La facilité qu'ont les jeunes colaile, dont l'engraissement consttuc, dans certaices loca-
gémo de so procurer de la boisson dans un très-grand nombre lités, uno industrie toujours plus lucrative, il convient do
le nos paroisses, prouvent combien certains proposés à la mler du sel, dans la proportion de un tiers d'once par 2 lbs.,

I1ix publique n'ont pas ét6 avares de leurs signatures en à !la paté de farine dont on forne des boulettes. Les vo-

rermettant l'établissement do maisons propres à perdre la lailles arriveront plus vite et avee moins de nourriture à leur
Jeunee, et à jeter la ruine et la désolation dans les familles. état le plus complet de graisse parfaite.-L'expérience a

Que ces employés publies, qui sont les témoinsjournaliers prouvé que le sel no produit jamais de bons effets que lors-

d'un grand nombre de désordres, remédient à ceu grand mitl qu'il est mêlé aux aliments des bestiaux,

ce établissant dans leurs paroisses des lieux de réunions où Le sel, i lu dose de 10 lbs. par 2000 lbs. ajouté aux four-

il jeunerse pourrait y trouver les mloyens de s'instruire. iriges plus ou moins altérés par l'humidité, ou salis do limon

Nous pensons qu'on utiliserait ces réunions en y faisant plu- à li" suite des inondations tardives qui submergent passagé-

mceurs fois par semaine des lectures et conférences agricoles, rement des prairies sur le point d'être fauchées, corrige en
nmi l'agriculture, l'horticulture, l'économie domestique, l'ar- grandc partie les propriétés insalubres de ces fourrages et

Lrieulture et la morale, les affaires publiques, auraient iusi comuibat leur disposition mi fermenter.
ulalne une petite place. La salle d'école ou la salle pu- Le sel qui est toujours utile min bétil dans létat de santW

Mique seraient des endroits convenables. Des personnes dè- et Je régime ordinaire, lui devient surtout nécessaire lors-

ý_uées pourraient préider alternative'ment ces réunions où qu'il est menacé de maladies épizootiques. Le sol, mêlé
d frais de chaumge et d'éclairage seraient pavés par de lé- alors aux aliments, stimule l'activité des organes digestifs
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et, en maintenant ces organes en bon état, dispose mieux les aCts et s'ils laissaient quelque chose à dêéirer on ne pouv:!
animaux à ébapper aux atteintes de l'épizootie, et prévient moins les taxer d'exagrrain.

ême la pluprt des nnladies ausquelles ils sont sujets. A"Jourd'lui, rus trouvons, dans une publieation an ,

Lorsqu'on emploie le sl i titre de médicament, soit pour la ciirmartim de nos avancés et nous en, faisons pari a
t m d olecteurs dans i'espicrace qu's ouvriront enllcG Ies yeux r e. c,

prévenir, soit pour combattre une affetou morbide, S ri état de chose.
effet est plus prononcé s'il est donné seul, sns rdlange avec Les vumivateurs, dit la feuille angtaise, qui réusi-mo 1,
d'autres subîtances. MAis lorsru'on le donne comme i-S muoins dns leur exploitation sont ré nomet ceux rg a
ment, soit tous les jours, woiL périodiquement, il vantr mieux savent recueillir les engrais. Durant Peté dernier je fi ur.
le mêler aux aliments que de le donner à part. Une nourri- i voyage en voiture daus les locahtes voisines pour von Q,

ture grossipre ou insipide rendue plus agréable par l'addi- surceA on obtenait en agriculture. Je trouvai que la mor

tino du sel, prrefite mieux au bétail; en Outrc, le bétail n des citvateurs ne recuellaient pas plus du huitième de il

laisse rien perdre de alments qu'un lui pr(-seute salés, t Das. t ue étables sont conistrute sur le m êmenps

dis qu'iW disperse et gaspille le fourrage, s'i se trouve suffi- cip-, lequel coute n d on rangées de stales pour le

samment rassasié ou r-i ce fourrnge n'et point de :.u goa0t- maux avec un passae au mlieu. Cette manière de dispo-r
L'excès ou la mauvaise administration du sel peut avoir betai ne srnîe amune ob-etiurn et poUr ma art, je Pimr,

des inconvénicots et produire des tîir2dies. On doit s'ab- autant qu'unie autre ; mais je n'ai pas vr une seule éiîb e :
tenir de donner du sel aux animaux herbivores domestiques, cent mumre d'une cave ou d'un abri pour empêcher les envar

lorFrjue les approvisioeemcns Cn fourr'es ne p leCtCnt dotre lavée par les aux Le pluie ou dLe lhi iige. Plus d- t
dori-que le. f..oir ealnntteitir n moitie ds tab le ourraent etre pourvues de cave. a c

prs de leur fournir une alimentation abondante. Le sel sce caves sont coriurées à bon dmoit cumie le meilleur emp .
vant à augmenter leur désir .amlitireitis, il ne faut pas provo- ment pour les fumiern.
quer un appétit que 'on ne pourrait satiaire. Le sel adminis- Mi jC'i dit qu'un huitiéme di fui r seulement e-
tré av-e une nourriture trop peu abondante aux animaux 'lo. îuiiî, Dan-, îou:es len lIora:its que. i visilai, les rltaa ,
ruestiques, les fait promptement umigrir, parce qu'il pro. re Cenirr acunî cmpite de- engrais liruides et nir la min

roque par les sécrétions des pertes que la quantit de subs id du fumoir prodti e perdu. La mode eisi dejecti -

tance digérée ne suffît polut à réparer. Le sel doit tre rc 're, tomba-t sur les plur.ge.., ou ee-s sort des.echei-

cbé de la ration des animaux dans tous les rcans de suta- rOleil brtant et dont la val-ur ne loit être compée
trnanc de laton des cntmiux tans tousle e îuraet1 pour bien peu de choue. Le rete A. ngrais olide. e-t p-
bondance de sng, de congestion d'un orgne irpnrtant, .et udoit pendant l'hiver et jele en la, pré- tde Pétabi',. Dniis t e:
de pituite aigu de l'estonac, d'une portion de l'iitet.in, poitiorn, chaque foi qu'il pleut nlor-qu la niime forl. l
du foie, de lu vessie ou -do l'utérus. Le sel, en sinté commue te lave din toue ks rsen, emporte les Pmt soluble mani
en maladie, ne convient point aux animaux natrellement. et par consrqr:ent Ihu pus frutsames r bien quo la umoin

vifs, irritables et chez lesqucis E manifeste une grande éuer- ce reste t encore perdue pourla culture. Vonl. biuî le-, t-

gee de vitalité. ih aiiéme der 'etngrais prol nit etuterement perdus pour a ý-
o gétaon et un hu:erne seuloment et transporte sur ies chan

Conidéré comme médicment la A purge les animaux pour leur fécondatiun.
domestiques aux doses suivantes : Ce lest pas outi cependatrr je remarquai que le Ian.'

Le chevs.l ........... lbi A ï b dlans ht paitinfe iriert nie l'eiable etait comrpliemert pc

Le boeuf............ Ï lb. 't je compris que dans peu d' neus, avec un pared tier -

L. meo .... 2 uz à 2§ oz.ni ti. les so/s elesm me cedmient a leur tour J'e.::.

Le pmouto.......2 tz. unà . o. dans I'table de V'un de ces iiivateurr. et îo dmanldai aru w-
v leur si Pn avait Foblude de mettre de là terre uw- '

Le sel devient un poison lorsqu'ouî 1 'dminire ma pr animu e x pour aborber les urine. Il me répondit que noni.

pos ou à doe trop forte. Les ymetûwe' d'intoxiation par Ce- rorvteruts Iom pounant convatneim dA la néceen" V

le cel se manifestcnt par un fi Nd mlacii dans tout le corps . unrr ; il achéot du grandes quatnsé de supr/lo-a

et rr des crampes suivies de paryi dem mnibres po-té- r c.ivotent trs pastre- le qu tal reindue sur e il

eus. ('es syttnes sont suivis ric 1,i trort 1n .n Eh bien s-is recriient les urime, je lks prfererai .
ru C sm e om valeur on superlîuophopite.

tervulle qui peut varier de 16 à 2-1 beure-s.

Le sul est un poison pour lus arirrnim x aux doses suI- Achat d'animaux, de cérônles, do plantes fourni-
vantes: gères, etc.

Le ebeval .......... .1 Ib. à 1 lbs. 'ou le ptronaqe de fhon. Commimore d'ogricultur-
Le boeuf............. b. Lt Ibs Ibs. i a P rincc de Qei bc.

Le mouton.......... Ib. à in lb.

L e porc ............... å 1b. à 1lb.
L Nous apprenons, dit li Minerce, que sous le paîrontarre

J. Iinî'rs. Phlion. L. Archambauiit, Comnis-ri .e r' Aricuiture et des T:
--vaux Publies, M. Emie Bonnemarnt, agriculteur françaisi

Les pertes d'engrais réat de la Prime d'iouneur, va douer avis aux socleté iM
-- ricultire de la Province de Quebec, qu'il et ei n -rtre. -

Il y a quelques semaines nous reprochions à la cuhre ca- rIant le ioyage qu'il va faire ri Frane, dl'acheter, pour r
nadienne 'énorme perte d'engrais qui se fait dans pre-que ompte, d- etilons percherons ou urmandi, de, béliers

tous les fermes et nous rendians cete pete responsible de I venant des bergeries natiotales du Ramburl-t et de H:u
la diminution incessante de nos récoltes. En Même rtmp", nous Singy, des vaches et tauraux de races nrmande et bretmn
druions que, si chaque cultivateur rr-cr--iIrt loitus les mu- le. mr lurs semences en réales, plantes fourrnug res t -.
i ères fertilisantes produites par ves bestiaux et St ls ir mpIeo- dustrielles, ain-i qie Il- in irttim n-i les plus perfeCtiu'e
yait judicieusement pour la lemre de ses champs les récoles pour Pagricuîure.

atgrenterenr rapidement. Tus les acharts des chevaux q u i seront fairs pour le ro!r'

Porur dmntrer nux cuoimtre, ombn p-u ils entendent des societés d'agricuure seront opérés en Frantce par n '

leurs intérêts en négligeant de rîueîlir et rie soigner lenirs fu- ci ou a sîrveilarce immutédiate di directeur-génerri -

miers, nous avons fait quelques calculs basés sr PIexpérience haras. Un certificat contatart le prix drachrt et lorigte A

que nous avons 0 ce sijet. os calcuLs étaient parfnierment c.- Ianimnl sera remis à 'acquereur.
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pour tous les autres objets achetés, les mêmes conditions se- R E C E T T E S
ît ivies et toutes les garanties désirables seront dounées

o agnéreurs. Moyen pour rendre Io poil des chevaux flin et doux
171 commîission de 10 pour cent de revient est accordée

r rais de voyage, acquisition, etc., etc. . Il serait bon de donner deux fois par semaine aux chevaux
Toutes les demandes soit des sociétés d'agriculture, soit mne poignée de sel et de cendres, dans la proportion de trois

srimples particulier.s, devront être adressées avant le 15 parties de sel pour une de cendres. Les chevaux aiment beau-
!étrier prochain à M. G Leclerc, secrétaire du conseil d'gri- coup ce mélange qui leur tient le poil doux et fin. C'est en

rre de la province de Québec, Montréal, ou à M. S. Lesage morne temps un préservatif contre les vers, la colique, etc.
.- art-commissaire de ragriculture, Québec. Les chevaux se trouvent également bien d'un mélange d'un

Ferait propo qune annonce ;p ce sujet fdu pn Le fleur de soufre, de sel et de cendres, donné une fois
Ne serait-il puas à propo q pannne à ce Puett pu- toutes Ies deux ou trois semaines. On obtiendra aussi le même

Sdans lies journaux agricoles, par le Dêpartement d'agni- résuliat un donnant ce rnélange unx autres animaux.-Reue
Iure de Qîébec, pour linformation des cultivseurs ? d'économie rurale.

Petite chronique . La suie commo engrais

Bien qilt soit con que la Lire est ln engrais avanagqeuxc.Sis ï n-Nous lisons dans I'Avenir National Pu- et cela depuis que l'agriculture exi-te ou à peu près, il y a auA -I.Albani, 3 ermint : . dix-nehivietne siécle des centaines de cultivateurs à qui on ne
Nous voyons avec surprise que certaines localités de Qué.- rpeut le faire croire. La suie, vraiment, est aussi importante
F'e Montrent indifferentes et hostiles même aux construc.- que le guano. Prenez une barrique l'eau, faites-y dissourdre
dIe cle'oius de fer, arnélioratiots publiques pourtant ,i trois g.lIons do suie, et vous aurez tui magnifique engrais li-

i..tgeuses; et dont le besoin se fait si vivement sentir dans quide, pour les plantes. Appliquez-le a la racine puis veillez
province. sur le ré-ittt. -Traduction de la Gazete de Sorel du Journql

Aaux Eats-Unis, lu peuple a une toute autre idée du bien- offthe 1(1rm1.

ej ces entreprises. Aissi les favorise-t-il sans hésitation Dei oinos contre le rhume
» :nut sun pouvoir ; et l'on sait les profits qu'il en retire.

n d'éremet enore la vime de Cincinnati, uri ne mang . On rie deil pas négliger la toux et les rhumes, car ils peu-
rînt pas d'embranchements de voies ferrecs, a promi vent se terminer par lt onsomptioin ou une mort prématurée.

Stirir dix millions de dolara pour la constructior du cho- 'irritatin qui accnmpa.gne les mauvais rhîurmies, est une
e fer du Sud. cause d'incorn ie. L-e remé,le proposé est toujours suivi dle

Q.e le- Caniadieis Fe péné'rent donc Une bonne foi, de la bons résultats ; le voici: le soir, a l'heure du coucher, prenez
e tile le progrès tdo l'état contribîe À la riches-e parlicu- tn rrrirceau tt'oigrnon cru, et, après lavoir mastiqué, avalez-

.t qu'en toute chos, Mais surtout nit ronmmerce et en r le. Ce comestible, a l'état cru, est trés réchauffant, et a l'effet
rie, il faut être entreprenant pour réussir. Qu'ils se hZl- de sou nger mmédiatenrent le malade.
.i'\p'urter les immenses reLsouIrces naturelles qui soi a

.. po..iuon, rde crainte qu'eles ne viennent i passer en
1 rtes mains.

Net' lisons dan le même journal, parlant de coloni-ation E
Anlnais fanatiques enragent parce que le Révd CHE EiIN DE R IN TERCOLONIA L1 artier a tcé appoitie agent d co!ouiisation. Qî'ils se

t donc que les Canniens-Français n'ont pas hurlé Le s Commiý-aires nommes pour construire lu Chemin de
àort,- quant:d M. Joies, le plut tardtut franco-phobe et va- Fer nte coloii, doinent avic qu 'ils son: préts i recevoir des

ro- phî-be del la province, a éet nomnié. par le go:uverne- soumision punrt éretioni de Bàtisses pour le fret les pas-
d Québec, tîgent d'émigraiun rît Europe, d'où il n'a gager, a Litt'e Fui ks, Riviere Philippe, Mines le fer et Debert

enn-t pa- ramené u n émigrant. C'tst toilt le contraire att-ni de, Btisee pour dies Stations le signaux aiu Cherniru
c.IeRvuJ. M. Chsr:ier, qui a dà rnr'i à ftire 'eta bli: de ie X .n, Chemiii Miie, Salt Spring, Grenville, uitrdys,

t. breux colîtns dans les camtton' dle l'Est. lac Forly, et b.-iani-h. îusi pour M iisonS de Citerne à l.itî e
, i Fork:-, Sait SpriInzo, Riviere Philippe, Grenville, Lac Folly,

sc s.L'Arcmr non rapporite quo dans la Mie- de for et Deberi, dan, le distric: de la Nouvelle-Eco,,ee nmanuo île janvier, il estpta-4 a St. Alban, Vermout, que traversi le chein de fer.
braves Alacivîns se roulant au Canida dan- l'espoir D

benir du gouverrnmeni de Q ébic de terres pour s'y eri- Des plaint "t der; 'pécincations et des formules de soumitns-
. se livrer à 'agricuture. Ils disent qn un boit nombre tde ons peuvent être vus le et alprè, le 1.5 janvier, au bureati (le
comnpatriotes se préparenît ausi à emigrer dans la pro- l'Itigeieur en Chef, Outtawa, et aux bureaux du chemin lu fer

tce de Québec. a Moncktoi et UIlifax.

is deux trssicer en que-lion ont assisté diimanche à la Les soimîssion, peuvent être faites pour tant le nombre de
et aux vêpres do l'égli5o catholique de St. Albati. Ils constructIoun ou polur It chiffre quelconque moindre; et seionr

eres et se nomment Klotz. reçues u e urean di. Commiaires, Ouawa, jusqu'M le
îds viennent, ils y seront les bienvenus. 

27e îuu r d VR ER prochain.
Des soumui-sions seroî0t a,:sQî reçues pour l'érection de noir-

ucun os tLcE -- Les nouvelles les ptu' encourage nes velles construct mlots poir le fret et les passagers, un M'Ioncton et
(l e QJébec ail ? jet desi dém ir-hes faites upr a ar r ro, et ou blâ is de rnachmeî t Truro, et une maison le ra-

tîlrî îl Qébe tr uje ds diniriesfatesauré. tc rauh issemenit ri Amh lert,a grE ouvernîcment provincial par M. Pabbe Sttvenart. ru n'a
été pris des mesures définitives, mais les dispositions de Des plans, spéclientioins et formules île senmlssions polr
initraon parai-snt favorabIe... M. Stevetiart en se pré- Ces .strenn pitivelt étru vs atix nièmes breaux, le et

,at aux honorables ministres était aIplyé des pliius hautes aprer le 1 février prochain, et dies coumnnissions seront reçrus
commndations, en sorte qe l'on ne pelut que reposer boeut- ni i-tICSU, pnsql'a indi, ti iltir de mars lre-

:n de coian'tce danls I engagements qu il prendra. Noi ehtt.
n- de4 %eux jior qle son étibliemnit grirole reçuoivE Ds soumissions Aeront ikî. reçaus poir la colustrocuîno de

nînugemenuit qu'il mérite ,et coiniiîeî' auîssitot qu'L le |lens% chars pour servir commrne bureau dL poste et tagie, polir
t lui-mîêne,-- Courrier île Rimouski. le ditriet do I velle-Eco'se que Lverau le hemin dQ



GJAZETTE DES CAMP'AGNES

fer, pour être lvrés à Amherst au Trn; niuisi poiur 100 rhars niprt à 'inférieur avec de la colle lil et devront eire
à plateformes, dont 50 devront être livré. sur l lne d i clie- pciutv i I xterieîîr de manière à am po l'huile de 8uintt

inm de fer, -à CampbemUlowvn, et 50 sur li ligne du emie n de 1 rav.rs le bois, et Li s'évaporer d surf4ce.
fer, à Miramichi. Les 0t, devront être fournis par le contracteur, et leu,

Des planF, spécifications et forur> les Le soumi-i.sions pour l sera inclus oan, le prix de l'huile. Lii redevance de
ces char, peuvent être vil au bureau dont il est f1 it meun - pc r d Département du Revenu de l'intérieur et cell (lu
tion, le et après le 15e jour de janvier prochain, et des soumis- l devront être IiaY-es par le contracteur.
sions seront reçues comme ci-dessus jusqu'à midi, le 20e jour Le transport de l'huile de la gare du chemin di fer du
de février prochain. &huile, ou du bâtirnetît, au quai ou au lieu où l'huile duit tl

A. WALSH.doit t payé par le cdntracteur.
E. 13. CANDLErI.C. J. CANDLE1L L'huile, avant dêétre acceptée, devra étre soumnise: à un lr~
C. J. BRYDG-ES.-~. . ~EA . ren, à l'éprt!uve et a l'approbation d'une personne8 nommeséA. Mrooil par ce Départemerit et devra être livrée au riMEque et aux f

Chemin de Fer ntercooil, contraceur, das l localité désignée par ce Départeent
Buruaji des Commissaires, ou von agent aux dates SUiVRnteg

Ottaw, ~0dcc. 871.De 20,000 a Q25.000 gallont i t Halifax, N. E., la moitié le Z5
mai 18 il et la ba ance le 10 juillet.

De i a 8,000 gallons St. Jean, N. B., le 0 juin 187 .

D 18000 à 20,00 e salon p Québec, le 5juillet 1872.
Le, 10,000 a e2000 galions Montréal, le lerjuill rt 18e2.

HoIN - L 3,00 a 1,000 gallons à Hamilton, le. juillet 1872.

Les Commi-qare nommes polir !a cojn>tru2ction dit Chpmini De 4.000 a 5,00 gallons a Sarnia, lo 12juillet 1872
dje Fer tr ialonien avis au pubIc qu'ilts lt p7êtS à G Des étseront reçues pour toute la quantité r. pour
recevoir di pour J'érectioni dle Statio a t Crcouna, aucun des luts ci-dcus splee g our une année, ou pour il

le-oVurte, r t St. Sîi, St. F , Bic. Jirn d i- terme n 'excdant pris trois oun, au choix du D'parhu en-
ici, Ste I_ :c' et Chuî,iiiîî MoItipeilic ;t avi. pour Rin-ervnîr:i Ceii ; qui feront deî; ol et qui ne voudront pas entreprenîr

il' prnivuînîerl.iet flaiiiarîls ýi 1«I-Ilr Troi,- Pis- defourniir un appro visionnetment pendant Plus dl'unte année,
tules, Bic, 2,. ok che mini 'la*npétliiic. Voîilirdout bien le constater daîtë leurs oumntaeu ons.

Auhsiu pour Gares eaour Locomant dêra la Rivière- dn-Loup,
RimPoue Pri tt chi apipb'aap deiio.

Les Plans, Devi- ict FormuIceý du Soumilnî rîewlen être Bateau à vapeur,,
Sle et are le Février, a bureau Dlp'Ingénier ert au r ue et 

Oitava, a la Riviere-du-Loiip et Rinîisk,ýi. plus haut[ [N Ptl iserntil usàiVreçuer comeal et dout'Lpu contrer, dnsr n oata dignéepr cnenabl D pur n l

Les ~ ~ ~ ~ ~ o Poo ag iIen aux'l date sivante - u hrra

cei nom bru île ces bùitseF, et serolit reçues, meirque [Vrlto delLies~~APîu'soîîmît u hrsa

soulii.sios pur àli5pii, au dec1)rr1.ïsire, d-ul die ýM1ntreal le nclisserrnent devra commencer à 11
0[nurnî-a. ;iIsqiios pour, lai20ée, ;i Lt h irîo rod cainiir le 2 JUILLET prochain, a telle pa, du Canal Lacliine ,

Otta'xa. jîîsqîi'rman 1i7 leetelanubalalce nler10ujuillet.

A. L S 11 ý.lonr- quît ce Département pourra déýigntir. Le. rjim, ia
gDrîeur. '8,0 e. l forcn sle cheva , et la decription d u 72.Ho B CLNI L D ,0rrt t00 spal din l et so lIl. une Saom u-

C. i d Ie YDG S, ron des nienoiune p ir l'exécuion d, uervce, oni
hie-Vere, TroEtoleslu taSt. alronl le bFbtinionritBtRmta t rs t pur mois ait choix dt lié-

urai oer Comresîur L i Riir.d-op

Lettan, DeJavise 187h2 d Suisin pevet tr a rRt otVe i t.

votpr 2 0vrier , béP. MITCHELLi
O n a w atr. q dr d la éri e et d s P c heri , .

LIBRAIRIE J. B. ROLLAND & FILS

SERVICE DES PHARES. MONTREAL.

N JUS D G ES, r a vr n é ione ir e n urnc q'ec oi av n lii oluà

D~P RYM}f u~t ASIAt tN: r rrc MCIt.REs . rî,l collection d'ARTfICL.IS dle LIB3RAIRIE t-t de 1,ivrMý
ýia , W . Mcvie :el taux gures qui be f roive t t dansl la r misbance du Ca da-

!t, a r Livres d'intoir, le littéttire, de Théologie, Sermoriies.

LIRARl M B, ROLLND & Fil

DES SOUSi 1sIO~"S -NOUSe avons -'hront rrçuennom-cerîquemtnousedrotuotiapetc

ient juiîsqu'.1 MIDI, VENDREDL. le q iumr de FVR[ER Livres de Droit et île Médeciie, dh. Sciences diveresJ 11
prochain, pour ILIpprovisiorement en douane d. qutni( Ciae, iutes rç Frn ii, Latins, Grecs, etc.
mentionnées plus bas le la iie-ileureI qlelît d'Huile étalon de
Pétile blanche raflriée. -AUSSI-

L'1{<iiie ioit -tr non texposive à ie Irl î la v-a[)-ur de Un Ctrind As-oitirn'it dle Fouirnitures polir les Classes, Ar-
1 Ion Frheiit. cIlv doit donner une lumiére briante, · ans ticlei de Bureaux, ete.
tuimniée, pjqu' [, ql'le suit ertiirml t unitmé, et ie

pls aroitî er~C la mîîcle. it uit éitri exim. de toule- 1ub L V E
tance.. déleerei-. Il fLIEuiS DE CqauTrp .. . •

itiqui di -14o Banm, i une tempér-ure le t Fhr'nhn. G3r:-d et Ve-spéral MHîîmainis, troniseme édition approive

n î-chantillonî d'unî pîtite devra accompagnr h u -.. par \izr. dAri-l:-ve¡ie de Québec, et conforme, pour le thal

mri inn . i - i l '-iiori p .îlliêe par ordrel di preiinua-r Concile provîme.m d

L' îI il -. e.ru . . Qivrueb n tri ordre, aiirite i- Qi-fitc, 2 vols. m- 12. l.ia:tne lpropre, trés-marbre, ou reit r
ui l- 'rlas étre hfrre ent bn ordr5 .as de bar. n' ai laie tmnche rouge, $3 o les 2 vols., par Il poste 3 45.

imuri deo cerchf-s 1de for, voilaant de, :3.5 P2 'ao sab c n
.. b:irils devnt -Iare nri duves t ebue ±l et Jes fonds J· I- IOLLAND & FILS,

devront tre d miérue boîi, et ievroi tro préparés propre- 12 et 14 rue St. Vintt, Morntréal


